NARBONNE 5 OCTOBRE 2025

ACCUEIL

Attendre.
Oui, attendre, comme dans une salle d’attente, 
Comme dans un temps d’attente.
Attendre pour rien, attendre pour tout.
Attendre pour se plaindre, encore une fois, d’avoir attendu,
Ou pour se réjouir, comme les amoureux, d’avoir quelqu’un à attendre.
En réalité ce matin : quelqu’un nous attend depuis longtemps.
Celui qui nous dit : « Veillez, car vous ne savez ni le jour ni l’heure ».
Grâce et paix sont annoncées pour la terre entière !
Amen. [footnoteRef:1] [1:  Textes liturgiques France Culture 1998-11-29 Florence Taubmann / Michel Wagner] 


1 Chant : arc 181 « cherchez d’abord »

LOUANGE
Louons Dieu.

De tous temps tu prépares
Ton avènement pour ce monde,
Dieu des promesses !

Tu armes ta volonté d’amour
Contre toutes nos velléités,
Dieu de patience !

Tu suscites des veilleurs
Pour annoncer ta venue,
Dieu de vigilance.

Tu embrasses notre vie
Pour lui donner paix et joie
Dieu pour l’homme !

Loué sois-tu, toi qui viens.
Amen !

2 arc 33 « réjouis toi peuple fidèle » strophes 1, 2 et 5  l’officiant invite à se lever

VOLONTE DE DIEU

Écoutons ensemble quelle est la volonté de Dieu pour nous :

Puisque chacun de vos jours est le premier,
Puisque chaque heure qui passe est un commencement
Alors
a chaque jour sa peine
à chaque jour son pain
à chaque jour ses larmes
à chaque jour sa joie
à chaque jour ses ténèbres
à chaque jour sa lumière
à chaque jour sa mort
à chaque jour sa résurrection
chacun de tes jours est toute ta vie[footnoteRef:2]. [2:  Le matin vient, non à l’angoisse p. 64] 

Et comme, aujourd'hui, je te donne
Mon amour et ma grâce,
Aujourd'hui,
Donne à ton tour
Ce que tu reçois

3 spontané formule 3 : arc 318/1 « toi qui es lumière »

REPENTANCE

Nous nous présentons devant Dieu à la recherche de son pardon et de sa grâce.

Père,
Tu l’as promis !
Tu as dit que tu le ferais.
Alors ne tarde pas !
Père,
Ce temps de l’attente
Devrait être le temps de la joie,
Le temps de l’espérance impatiente et heureuse,
Mais trop souvent il est le temps du souvenir,
Souvenirs des jours heureux à jamais disparus,
Souvenirs de toutes celles et tous ceux qui ne sont plus,
Et qui nous manquent tellement.
Père, 
tu l’as promis !
Tu as dit que tu essuierais toute larme de nos yeux.
Je crois à cette promesse,
Mais je veux y croire pour aujourd'hui, pour maintenant.
Je veux sentir, sur ma joue et sur mon cœur
La caresse bienfaisante de ta grâce apaisante.
Père,
Je souhaite que ce temps de l’attente
Soit pour moi un temps de consolation et de guérison.
Que les douleurs du passé 
Ne masquent plus la joie de ta résurrection 
Et que se lève enfin dans ma vie
Le soleil du Messie qui vient.[footnoteRef:3]  [3:   Pierre-Yves Zwahle,Prières pour les  jours d’hiver p. 62
] 


4 spontané formule 3 arc 526/3 « Jésus est au milieu de nous »

PAROLES DE PARDON
l’officiant invite l’assemblée à se lever.

Levons-nous pour accueillir les paroles de pardon car rien ne peut nous séparer de l’amour que Dieu nous a manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur : 

Et moi, dit le Seigneur,
J’attends que tu aies fini d’attendre !
J’attends que tes mains de prière et de labeur
Dénouent les ronces de l’injustice
Et la brume du désespoir.

Alors, sur ce chemin étroit, tu entendras mes pas,
Et tu verras s’illuminer l’attente de ta foi.
La paix soit avec toi !

Amen !

Chantons notre reconnaissance 
4 spontané formule 3 arc 405/4 « toi qui m’appelles dans ton amour »

LECTURES BIBLIQUES

Prions avant de lire les Écritures :

Père du Fils unique
Seigneur de toutes choses
Créateur des créatures,
Nos mains, nous les tendons vers Toi.
Et notre esprit, nous l’élevons vers Toi.

Envoie sur nous ton Esprit saint.
Qu’Il nous donne de comprendre les Écritures,
De les interpréter avec clarté et dignité
Afin que nous en recueillions le fruit.

Par ton Fils Jésus-Christ, amen.

LECTURE BIBLIQUE 

LUC 17, 5 – 10  «Et les platanes, on leur a demandé ? »

Pas de cantique après la lecture biblique

L’officiant invite l’assemblée à se rasseoir.


PREDICATION

NARBONNE
5 octobre 2025 
      Luc 17, 5 - 10
      «et les platanes, on leur a demandé ?»

Introduction : A la lecture du texte œcuménique de ce dimanche, une image s’est construite devant mes yeux, image hallucinante et rocambolesque.
Imaginez. Ce matin, en venant au temple, j’aurais, comme chaque dimanche matin, tourné dans l'avenue au feu vert, tranquilou, pour chercher une place pour la voiture et sapristi… mais c’est quoi ce binz ? On nous a changé l’avenue Condorcet ! non mais ! ils sont où les platanes ? une avenue complètement chauve, si je puis le dire ainsi. Plus un arbre… J’ai trouvé une place au soleil, je me suis posée, puis j’ai réfléchi. Et là, j’ai compris. Mais oui, vous avez toutes et tous lu et préparé l’Évangile de ce jour et vous avez tenté le coup, en arrivant, pour savoir comment était votre foi. « Platane ! va te planter dans la mer » et paf ! paf ! paf ! en voilà un qui obéis, puis un second, un troisième jusqu’à ce qu’ils soient tous en train d’ombrager la plage de Narbonne plage. Je vois le grand sourire de Martine et Robert ! Je serais partagée entre l’admiration qui me ferait crier : « Grande est votre foi, mes sœurs, mes frères ». Et en même temps, ce serait dommage pour notre belle avenue Condorcet… 
Bref, Jésus a quand même de drôle d’idées, et un sacré sens de l’humour. Parce que, si ses disciples, en règle générale, toujours à côté de la plaque, tentent de savoir où ils en sont dans leur foi, ils vont forcément essayer ce qu’ils croient être sa méthode, « parole d’Évangile ». Les arbres ont-ils volé dans tous les sens, comme des ovnis dans le ciel de Galilée, privant Zachée de son précieux sycomore ? Si l’on en croit Jésus qui débute sa phrase par un « si » significatif, l’expérience aurait été un grand flop. D’ailleurs, les évangiles n’en disent rien. Que voulait-il dire ? A quoi exhortait-il ses disciples ?
A la lecture de ce texte, il me semblent que ce serait une bonne idée de nous demander d’abord ce qu’est la foi, grain de moutarde ou pas, pour ensuite, éventuellement, je dis bien éventuellement, parce que je tiens à nos platanes, nous pourrions nous pencher sur ce qui signifie « avoir la foi ». La foi est elle germe de miracles, un peu, beaucoup, passionnément ou bien pourrait on la définir autrement ?

1) contexte biblique : Situons d’abord les paroles de Jésus dans le contexte que Luc lui donne. Dans les versets précédents, Jésus parle du pardon : « si ton frère pèche contre toi sept fois par jours, et que sept fois il revienne à toi en disant : « je vais changer radicalement », tu lui pardonneras ». Ouh ! Ouh ! dur, dur pour les disciples habitués à la loi du talion[footnoteRef:4]. C’est alors qu’ils présentent à Jésus cette demande : « Donne nous plus de foi ». A quoi Jésus répond : « si vous aviez de la foi comme une graine de moutarde, vous diriez à cet arbre : « déracine toi et plante-toi dans la mer et il vous obéirait. » Faut-il comprendre ce texte à la lettre ? Auquel cas, nous devrions appliquer la même méthode à toutes les images utilisées par Jésus. Ou bien, est ce une image hyperbolique que les moyens orientaux savaient si bien utiliser pour enseigner et faire comprendre ce qu’ils voulaient dire, technique que Jésus maitrisait à la perfection. Un théologien a écrit, je cite : « il serait étonnant, que la Bible qui parle de tout ce qui concerne l’être humain, fasse l’économie de l’humour[footnoteRef:5] ». (fin de citation). [4:  Exode 21, 23 -25]  [5:  https://jecherchedieu.ch/temoignages/la-foi-mais-pour-quoi-faire-luc-175-10-par-la-pasteure-elisabeth-schenker/] 

Alors la foi c’est quoi ? Paul en donne une définition dans l’épitre aux Hébreux où nous lisons : « La foi est une manière de posséder déjà ce que l’on espère, un moyen de connaitre des réalités que l’on ne voit pas[footnoteRef:6] ». Et je crois qu’il y  a autant de manières de posséder ce qu’on espère et de connaitre ce que l’on ne voit pas qu’il y a, qu’il y a eu et qu’il y aura d’humains sur notre bonne vieille terre. Et d’autre part, selon l’épitre de Jacques, la foi s’accompagne d’œuvres sinon elle est morte. Nous savons déjà qu’elle est en lien avec le pardon. Jésus va aussi la relier au service. [6:  Hébreux 11, 1] 


2 ) une foi combattante : 
A propos d’œuvres, par la foi, certains ont vécu un combat acharné jusqu’à obtenir ce qu’ils ou elles espéraient. D’autres, simplement, vivent une foi paisible, et leur combat est tout intérieur, invisible à nos yeux mais leur foi est tout aussi combattante car le résultat de cette foi là c’est un amour partagé, accueillant et bienfaisant pour celles et ceux qui les approchent, le pardon offert et le service à autrui. Dans les deux cas, une chose est sûre : la grâce est première, et que le combat soit extérieur ou intérieur, c’est l’amour de Dieu qui en est le moteur.
Pour citer un exemple de foi combattante, j’aurais pu choisir des apôtres ou certains disciples, qui, en cheminant avec leur maitre, avaient des espérances manifestes et des certitudes catégoriques et irréfragables, pour le dire autrement « certaines de chez certain ». Ils étaient parfois, nous pourrions même dire «en boucle », complètement à côté de la plaque, dans des attentes et des certitudes humaines qui ont trouvé leur réalisation autrement que ce à quoi ils s’attendaient, souvenez vous de la demande des fils de Zébédée ou de leur mère. Ou qui, comme dans la liste proposée par Paul dans l’épitre aux Hébreux n’ont pas vu la réalisation de la promesse de leur vivant.
Certains, certaines, ont vécu un combat tenace, persévérant et courageux pour vivre la réalisation de ce qu’ils espéraient. Pour l’illustrer, j’ai choisi, et je l’espère, vous ne m’en tiendrez pas rigueur, une femme. Une femme, au temps de Jésus, c’était une bonne à tout faire sachant cuisiner, cantonnée à son rôle de mère et de ménagère. Pas question pour elle d’outrepasser les limites fixées par la Loi et la tradition, la répudiation la guettait, parfois même à chaque plat préparé, entre autre si son mari le trouvait mauvais. Celle dont je vais parler, était atteinte depuis 12 ans d’une perte de sang incessante, avec pour conséquences une solitude sociale et religieuse imposée. Car «si une femme a des pertes de sang pendant plusieurs jours en dehors de la période de ses règles ou au-delà, elle sera impure tout le temps que durent ses pertes, comme au temps de ses règles[footnoteRef:7] » énonce le livre du Lévitique. Alors, quand « ces jours » duraient depuis 12 ans… Elle était interdite de relations sociales car tout ce qu’elle touchait devenait impur, avec tout ce que cela impliquait. Elle avait tout essayé pour guérir, sans résultat, et cela l’avait ruinée. Mise au ban de la société civile et religieuse, ruinée, je n’ose imaginer ce qu’était sa vie : un désert brûlant de solitude et de misère et elle n’avait plus aucun espoir de voir le bout du tunnel. Et voilà qu’elle entend parler de Jésus, un rabbi guérisseur. Et elle décide, courageusement, de se mêler à la foule qui aurait bien pu se retourner contre elle car elle rendait impure toute personne qu’elle touchait, et même qu’elle frôlait. Et elle arrive, dans le désordre débridé de la foule qui entoure et presse Jésus, a toucher le bas de son vêtement. La guérison est instantanée. Et Jésus qui a senti une force sortir de lui, se retourne, et il comprend cette femme, qui elle est, ce qu’elle a vécu et il lui dit : « ta foi t’a sauvée ». [7:  Lévitique 15, 25] 

Elle a vu la réalité que personne ne voyait, elle a cru sa guérison possible. Une pasteure écrit, je cite : «   Où ses contemporains voyaient seulement péché grave et transgression, Jésus vient parler, lui, de la foi qui sauve. Ici la foi est transgression de tous les codes culturels, moraux et religieux qui aliènent et déshumanisent l’humain[footnoteRef:8] ». (fin de citation). [8:  https://jecherchedieu.ch/temoignages/la-foi-mais-pour-quoi-faire-luc-175-10-par-la-pasteure-elisabeth-schenker/] 


3 ) le combat intérieur  : 
Mais la foi, n’est pas seulement combat pour obtenir un gain miraculeux comme c’est le cas pour la femme dont nous avons parlé. N’oublions pas les versets qui suivent et qui parlent de serviteurs qui font leur travail et n’ont aucun mérite en cela. 
Un pasteur a d’ailleurs remarqué un changement d’appellation. Je le cite : « Pour l’évangéliste, cette demande et son arrière plan sont si merveilleux qu’il passe de l’appellation disciple, à celle d’apôtre. Ce qui est un changement énorme : le disciple est celui qui écoute, qui apprend, qui trotte derrière et observe ce que fait le maître. Un stagiaire, en quelque sorte. L’apôtre a obtenu son brevet, il se voit confier une mission, il peut travailler à sa propre responsabilité. Bien sûr, il est loin d’avoir le niveau du maitre, mais il fait déjà certaines choses que le maitre lui a apprises[footnoteRef:9] ». (fin de citation). C’est ainsi que nous aussi nous sommes définis : disciple qui écoute, et apôtre qui après cette écoute, sait qu’il a une mission à vivre. La graine de moutarde plantée dans le sol de la Parole deviendra un sénévé dont les siliques d’amour, d’accueil, de partage et de service produiront à leur tour des graines fructueuses : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, (…) douceur, maitrise de soi[footnoteRef:10], entre autres… [9:  http://predications.wordpress.com/2013/09/08/avoir-de-la-foi/]  [10:  Galates 5, 22-23] 

Jésus associe à son enseignement sur la foi, une image qui la décrit non comme un attente passive mais une perspective dans l’action, un service pour autrui, un service tellement normal qu’il ne reçoit même pas de remerciements.  Et cela me semble évident car « Dieu ne nous aime pas pour ce que nous faisons, mais pour rien ». Nous sommes au bénéfice de la grâce première.
Ainsi donc, la foi peut être une attente de miracle, et nous connaissons nombre de nos frères et sœurs chrétiens qui sont dans cette attente mais si l’on en croit Jésus, elle est avant tout une foi qui sauve et une foi qui sert. 
Une pasteure écrit, je cite : « La foi selon Jésus n’a rien à voir avec une toute puissance de la pensée qui nous rendrait capables de renverser le cours naturel des choses. La foi à laquelle il nous appelle est bien loin d’être une baguette magique, et l’on peut légitimement se demander si ce n’était pas ça au fond, la demande des disciples : une baguette magique ! Et Jésus ne leur donne pas ce qu’ils demandent, non, il leur répond (…) que la foi en elle-même n’est rien tant qu’elle n’est pas au service de quelque chose, ou de quelqu'un d’autre. Que la foi ne sert de rien, si elle ne sert rien ni personne[footnoteRef:11]. » (fin de citation).  [11:  https://jecherchedieu.ch/temoignages/la-foi-mais-pour-quoi-faire-luc-175-10-par-la-pasteure-elisabeth-schenker/] 

Par ailleurs, la foi « n’est pas un objet quantifiable en soi, indépendant et autonome. » Cela explique peut-être la réponse de Jésus, quelque peu ironique. Lui qui habituellement enseigne avec des images bien ancrées dans le réel et le quotidien, le voilà qui leur propose, pour avoir une foi plus grande, de déraciner des arbres qui se propulseraient dans la mer. D’ailleurs, ça servirait à quoi, ces arbres qui s’en iraient planter leurs racines dans l’eau ? « la foi n’a pas besoin d’être augmentée dans la mesure où elle vient de Dieu et que c’est lui qui nous la donne. Plutôt que d’avoir une grande foi, n’est il pas préférable d’avoir un grand Dieu ? » Dietrich Bonhoeffer disait : « croire veut dire fonder sa vie sur une base en dehors de soi même ».

Conclusion :
En conclusion, il me semble que la foi, celle dont Jésus parle, fait de nous des arbres porteurs de fruit plantés au bord du ruisseau de la Parole[footnoteRef:12], des arbres qui reçoivent cette eau salvatrice et dont les fruits nourrissent celles et ceux qui les cueillent. Elle fait aussi de nous des fontaines d’eau vive car l’eau vive de la Parole nous pénètre, nous humidifie si je puis le dire ainsi, et nous met dans l’aptitude à rafraichir celles et ceux que nous côtoyons. Celles et ceux qui vivent cette foi là n’ont pas des têtes d’enterrement, des regards ou des paroles de jugement, des dos qui se tournent, des doigts qui montrent. Voilà encore une occasion de dire combien pour moi cette institution qui nous accueille, l’Epudf est le lieu de cette foi, qui accueille inconditionnellement toutes et tous ceux qui se présentent à sa porte, même si je ne suis pas toujours en symbiose avec sa théologie. [12:  Psaume 1, 3] 

Oui, la foi c’est abondance de la grâce partagée dans le sourire paisible et serein d’une personne qui possède déjà ce qu’elle espère et qui voit ce qui n’est pas encore. Cette personne, c’est moi, c’est toi. Gloire à Dieu.
Mais bon, laissez nous quelques platanes quand même ! Amen.


[bookmark: _GoBack]APRES LA PREDICATION

L’officiant invite l’assemblée à se lever et l’assemblée reste debout après le cantique pour la confession de foi.
7 a pause musicale : 
7 b Cantique 317 « laisserons-nous à notre table » en entier

CONFESSION DE FOI
Nous confessons notre foi :
Nous croyons en Dieu !
Malgré son silence et son secret,
Nous croyons qu’il est vivant.
Malgré le mal et la souffrance,
Nous croyons qu’il a fait le monde pour le bonheur et la vie.
Malgré les limites de notre raison et les révoltes de notre cœur,
Nous croyons en Dieu.

Nous croyons en Jésus-Christ !
Malgré les siècles qui nous séparent en lui,
Nous croyons en sa parole.
Malgré sa faiblesse et sa pauvreté,
Nous croyons que sa mort est notre vie.
Malgré nos incompréhensions et nos refus,
Nous croyons en sa résurrection.

Nous croyons en l’Esprit Saint !
Malgré les apparences,
Nous croyons que c’est lui qui conduit l’Église.
Malgré la mort, nous croyons en la résurrection.
Malgré l’ignorance et l’incrédulité,
Nous croyons que le royaume de Dieu est pour tous les humains[footnoteRef:13]. [13:  https://baptises.fr/credos] 


8 spontané formule 3 arc 822 louange à Dieu
L’officiant invite l’assemblée à se rasseoir.

SAINTE CENE
Petite liturgie jaune multilingue page 54

PREFACE

9 ) arc 601 « Trouver dans ma vie ta présence »


RAPPEL DE L’INSTITUTION

PRIERE DE COMMUNION

NOTRE PERE

INVITATION A LA CENE

FRACTION – ELEVATION

COMMUNION

PRIERE D’ACTION DE GRÂCES

OFFRANDE

Seigneur, Tu es venu partager avec nous
L’océan infini de ton amour.
Comment l’accueillir ?
« Moi en toi, et toi en moi » dis-tu.
Si tu es en moi,
Que puis-je garder ?
Que puis-je cacher ?
Te voici, Seigneur, en moi,
Voici l’offrande que tu fais par mes mains.

L’offrande est recueillie.
« En toi, j’aime » me dis-tu.
Voici, Seigneur,
Pour la vie matérielle de ton Église,
Une de tes offrandes d’amour.
Bénie soit-elle.

  Amen
ANNONCES

PRIERE D’INTERCESSION

Nous nous unissons dans la prière d’intercession.

Père,
Tant de nos contemporains, des proches et des lointains, des connus et des inconnus vivent des temps troubles, douloureux, de violence, de privation, de maladie.
Nous t’en prions, ô notre Dieu, Père, Fils et Saint Esprit,
Viens pour cette mère de famille qui a perdu un enfant et qui ne s’en remet pas.
Viens pour cet homme qui meurt dans un lit d’hôpital, pour cette femme qui meurt de  n’y avoir pas accès.
Viens pour cet enfant enlevé et vendu pour devenir esclave jusqu’à ce que mort s’en suive.
Viens pour les populations désespérées qui subissent la violence de la nature et l’injustice des humains.
Viens pour celles et ceux qui subissent la guerre et pour celles et ceux qui la font.
Viens pour celles et ceux qui n’ont plus d’espérance ni d’avenir.
Viens pour celles et ceux qui n’attendent plus rien[footnoteRef:14]. [14:  https://regardsprotestants.com/dossier/article/le-temps-de-lavent-pour-les-protestants/?mtm_source=google-ads&mtm_campaign=google-ads&mtm_medium=cpc&mtm_kwd=&gclid=CjwKCAiApvebBhAvEiwAe7mHSFV1_umtzoATlhsP_njLJ4mAsmY04Qul_LDLX00xqrbEZ8R53gu9hxoC3iEQAvD_BwE
] 

Seigneur, nous avons l’impression qu’il fait sombre dans notre monde et cela malgré tous les éclairages artificiels qui nous aveuglent.
Ouvres nos yeux et notre cœur aux réalités qui nous entourent.
Nous sommes dans l’attente de ce que nous ne voyons pas,
Donne nous de vivre de ta Parole, de la vivre parmi nos frères et sœurs en humanité, donne nous d’être, dans cette veille, un disciple, un apôtre.
L’officiant invite d’un geste l’assemblée à se lever.

ENVOI 

Pour recevoir les paroles d’envoi et de bénédiction de la part du Seigneur, levons-nous.

Le Seigneur nous a fortifiés par sa présence et sa Parole.
C’est pourquoi il peut maintenant nous envoyer avec sa présence dans notre vie quotidienne.
il nous accompagne sur nos chemins :
Sous la pluie ou sous le soleil, il fera resplendir son arc en ciel de vie,
Sa grâce bienveillante.
Notre Seigneur, notre Père, en Jésus notre frère, au souffle de l’amour,
Rayonnera sur notre humanité jusqu’à la fin des jours.

BENEDICTION 

Recevons et emportons précieusement avec nous la bénédiction de Dieu !
Que le Seigneur nous bénisse et nous protège.
Que le Seigneur fasse briller sur nous son visage
Et répande sur nous sa bienveillance.
  Que le Seigneur fasse reposer sur nous son regard de tendresse
Et nous accorde sa paix.
Allons dans sa paix.
Amen[footnoteRef:15]. [15:  CER - Plate-forme de spécialistes Liturgie & Musique Quatre liturgies pour le temps de l’Avent 2016] 


9 spontané formule 3 arc 882 «. que la grâce de Dieu »
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